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Allonsenfants
de la fratrie!

DAVRICHEWY Un beau roman

sur la familleet ses liens dont on ne se défait jamais.

PARALICEFERNEY

QUATRE MURS est un

livre discrètement

magnifique ! Un beau

texte, qui s'empare de

vous peu à peu, l'air

de rien vous émeut, et

vous baigne, comme en une mer,
dans la houle des questions qu'il

soulève.

Le titre est à triple sens : quatre

murs, ce sont ceux d'une maison
bien mais ce sont aussi les qua

tre personnages eux-mêmes, sou

dain incapables de se parler, ou les
murs entre eux dressés par les évé

nements non cicatrisés de leurs

vies, un accident, un cadeau mal

reçu, un conjoint mal accueilli, une

souffrance mal accompagnée...
Saul est l'aîné, Hélène sa cadette,

Elias et Réna, les petits, jumeaux.

Nous les découvrons, adultes, réunis

autour de leur mère, veuve, dans la

maison familiale qu'il faut vider
avant qu'elle soit vendue. La déci

sion n'a pas été unanime. Tensions

et agacements marquent les rela

tions. Le dialogue se hérisse de sous-

entendus ou de vacheries. La mère,
grande louve rassembleuse, échoue

à restaurer l'alliance, risquant

même de la détruire en parlant d'ar

gent et d'héritage. « Tu dois agir de

la même façon avec nous tous », di

sent les enfants. La fratrie est un sys

tème qui réclame l'égalité, les « sen

timents d'injustice s'enracinent loin et

poussentvite », nous dit l'auteur.

Celieu du côtoiement
La maison a été vendue. C'est la fin

d'un temps, d'un lieu et d'une

chance de revenir ensemble dans
les empreintes de l'enfance et de

l'ancienne intimité. Toute fin porte

en elle une menace d'anéantisse

ment, celle-ci inaugure pour les
adultes éparpillés un retour sur

eux-mêmes. Le temps fracasse les

noyaux, la famille est un enchaîne

ment de décentrages autour des
nouveaux parents et des nouveaux

enfants, la vie peut se déliter autour

des morts. Tout cela nous sera mon
tré à travers trois récits séparés : un

monologue de Saul, une vision de la

trajectoire d'Hélène, une conversa

tion des jumeaux.

Saul s'adresse à un
psychanalyste. Brillant

intellectuel, patron de

presse, il va se retirer

en Grèce et devenir
ébéniste. Hélène, atta

chante, à qui beaucoup
de reproches sont faits,
célibataire au

difficile, crée des par

fums et vient de ren

contrer un souffleur de

verre. Les jumeaux,
ayant renoncé à leurs

prometteuses carriè

res, demeurent nostal

giques de leur irrécu

pérable complicité.

Après le roman des
origines et celui de

l'amitié perdue,
Ké-

thévane Davrichewy écrit le roman

de la fratrie. Elle dit ce lieu du cô

toiement, charnel et quotidien. Elle

ausculte son devenir et son défi: se

séparer sans se perdre, être parents

alors que la fratrie refait constam
ment de nous des enfants. Elle dit le

doute : ces liens sont-ils

incassables ou fragiles,
féconds ou nocifs? Elle

dit les ordres, et les

rôles, les affinités et les

exclusivités, la jalousie
éternelle. Elle dit la

voracité, le désir qu'on
a de posséder les autres,
pour qu'ils nous aiment

et nous choient.
Et le plus fort, c'est

qu'elle le fait dire à ses

personnages, dans des
dialogues même

lorsqu'ils disent le

contraire de ce qu'ils

pensent, mentant, se

mentant à eux-mêmes,
omettant, ça sonne, et

ça sonne juste, m
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